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Ottawa. 29 janvier 1879.

ASSURANCE ATpp^WA LOUER

*6» CANADIENNE. LA C0MPA6MI* d’aSSURANC*

ROYALE D’ANGLETERREPROVINCE DE QUÉBEC. ï

CHAMBRE DÎT PARLEMENT
. , :.u. BILLS, PRIVÉS-

r ES personnes qui se proposent de s’a- 
Jj dresser à la LEGISLATURE de ia Pro- 

dë Québec poàr obtenir la passation 
de BILLS PRIVES nu LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs on fc, pou­
voir? de Corporal ion flour les fin? commer­
ciales jou autres, pu ayant pour Lut de régler 
des arpentages ou définir des limites,' ou de’ 
faire tdûle chose qui aurait l’eflbt de com­
promettre les droits d'autres parties, sont

De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et éouriae, situé dans la C*té de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BHAZHAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan. ACTIF, $18,000,000.F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANVEtTR

mvisroN_ oür$t. Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

TABLEAU
La routa la plus courte et la 

plue directe entre Montréal 
et Ottawa., - LIBRAIRE. f

148 BUE SPARKS 148. LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
DS LA

Compaple Canadienne " trust and Loan,"
Argent à prêter sur Pnom très Kowuâru

en ville et à la campagne, dans les 
provinces dé Québec et d’Ontario.

En toutes sommes Voulues.
SÛT Hypothéqués achetées.

T. M. CLARK,

Com dee ru* ELGIN LT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

vinceDélivré». AVIST E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
iJ les,train» quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit i

Livrée d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS-
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

’.MALLES. Ottawa. Il juillet |879. lan.
Est par le présent donné que demande a été 
•Mite sous l’autonté de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres patel­
les portant la date du vingt-troisième jour 
d'noût 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 2$ février U80.

P. LARMONTH,Train de Train 
Il nlille Express 

...........8.15 a.m, 3.35 p.m.
-Montréal, Québec Comptable et auront <rén£ral 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
let on et In cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contreQle^fvu

La çpm|wgpie d’assyrapce “ Québec. ”
La compagnie d’aséùtonce “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, IR août 1679. la.

T, RAJOTTE,
Syndic OŒLolel

Pour le comté de Cérletm et la ville 
d'Ottawa, Comjttable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 Moût 1879.

Quitte Ayl
Quitte 6 Hull,..........-..........9.20 am, 4.20 p.m.
Arrive à-Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8<5Qpjn,, par lee présente» notifiées que, par les règles
.QWUe Hppbefoga.,..........9.30 a.m, 4.30 pun, du-Conseil Législatif et de l’Assemblée U-
'M fe„T-r

..... 2S sSEUII
de Montréal. de Québec, en anglais et en Français, et

Pour billets et renseignements s’adresser aussi dans un journal adglais et dans1 un 
act bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- journal français publiés dans le district eprv- 

générale, 13 Place-d'Armes, ou cèroé, et de remplir les formalités-qui y sont 
an bureau pour la vente des billets, 202 rue mentionnées. Le premier et le dernier de 
8L Jacques à Montréal. , UJs avis devanture envoyés au Bureau des

C. Ji. SCOTT, Bills Privés de chaque Chambre. Et toute
Surintendant général, personhe qui fera application, devra, sous 

Division -OuésL miè semaine de l’apparition de îa première
publication de tel avis dans la “ Guette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

pétitions pour Biles PaiVFts doivent 
dans lé* 'deux premières 

a session. ' il
fc. DELORME,

Greffier de l’Ass I^g.

mer ■

S*
rlK« UMMBBSin"aaeïss F. f MICHAUDSfc::

lan,
Am

f AUBristol, Cburendoa J...!. 
Bell’a Corners, Rich- LA COMPAGNIE

1)1 ilîl CAKADA. Magasin PopulaireBRLIEIIB BT REfilÆliU.J AVI f

■Wa. par oh. de fer.

ministrationHMH* • N

Livre* de compte* de tonte es­
pece et de tonte dime union, 

cahiers peur les écoles, 
été., etc., été.

Vieux livre* et miiMqiie relies 
avec gotit et a des 

PRIX TRES, MOIPKREN.
Une visite est sollicitée.

F- X. MICHAUD,
4§S» Ru» SUSSEX, 

OTTAWA.
6 septembre 1879. «

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA, i

DE
S

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

■ 168

W. HBNDR1E, - 
Wi H.^LAHSCO,

- - - - Président.
- - Vice-Président.lan.

être présentées 
semâmes " lie I DEMENAGEMENT. DIRECTEURS t

COIN DES RUBS DK

sshmok*
John Eastwood, 
Chas. If. Counsel 1, 

, , James Sampson,
Alexander Dunoan,

Edward Brown,
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas L’ESLISB ET GGMBBRLAND,F. DUHAMELQuébec, 16 Février I860.

OTTAWA.désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en générai, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-deVaht occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Recoruiaiesant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratique^ lui continueront leur patronage 
daps son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes somme» d.’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions lee plus 
favorables aux emprunteurs:qui ont le privi. 
lége de payer le principal et l’iptérôt, en 
versements égaux, soit tou» lés ans, tous Tes 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiemei^de Ut Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à «

Aux. MacADAMS, 
Garant.

LE CHEMIN DE FEB

St. Laurent et Ottawa.
f E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les trains Voyageront oomme suit:

jour.

Ottawa. 24 Nov. UO» M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

lan.

Alex. Mortimer.J^OYEB IfOIB SOLIDE
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 ajn.

Arrivant à Ottawa ;

De l’Est et de l’Ouest 
4 6.20 a.m.

De l’Est et du

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur’euivre. 

IMPRIMERIE.

Chi min de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement rassortiment le plus élégant PROTECTIONlibéral

AHRANGBMBNT6 D HIVBR. Sud à

iMKatozBCr.d1:Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l'Ouest à 6,30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

O- V. GRBEND,
Directeur du département \xlhpgraphique.

A

COMMENÇANT LE f? NOV. 1879. L’IMIDE.tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pap d'examiner ces mar­
chandises chez

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

de la
TL y a, tous les jours, des trains express, à 
_L1 parcours total, pour le* voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux tiieuies suivante»:

Amv“uIïïoSriî!.::':::::: S -
“ Catiipbelltd^.™.............  9.15
•• DalhoUéle™.............. 9.55 -

............. -lî.Od A.M.
.... . 1.42 J

•i Halffax.............:.............. 1.40 P.M.
Des trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m^ 

efde Saint-Jean à 5.Ô5 p.m., le samedi, ros- 
ient à Campbellton lé dimanche.

Pour renseignements relatifs aux 
tarif du frpt, heures

Les billets donnent droit à des chars salo R. C. W. MacOUAIG,attachés aux trains : quittent Ottawa à 
3.00 p.ro. çt Montréal à 5.00 pjax. et évitent 
ainsi aux, .voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prèscott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder lès passagers allant là 
PEst et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux dés chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensbnrgh et:Lac Champlain, 

Utica et Blaok River, à Ogdensbuygh, 
venant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points où Sud et de l’Est.

On peut æ procurer au Bureau des Billets ( 
de ja Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chêmin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

imateur et agent général d’aSsuranoe 
billets. f B moyen le plus certain de protéger voir 

LJ Bourse, est d’acheter à 1’ “Arcade" et 
U meilleure manière de protège)1 les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dise» à

1*4, 196 ei 198 Bue SPABK8.
Ofizwa, 22 juillet 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs 

confiance, dans chaque comté: •
Ottawa, 29 janvier 1879.

U. ERRATT
arnla «.w-m» la nw.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

GEORGE SIMMS, “L’ARCADE”“ Bathurst................

“ Monétçn...,.........

lan»
580 H.U© Susse:>[>

Tweed Canadien Pore Laine Mets, 
do do do 79
do do do 80

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux gui achète­

ront à

'Arcade
tXutrefbis «uiiÈKtl1 

94 et 96, RUE SHARKS, 
BUG. DUPUIS

James Mitchell et Crç,
qu’ils sont 
d'affaires et

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS,ARGENT ET TRAVAR. DR SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou battenes 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant pent le travailler.

Indispensable pour Syndics^fficiels, Avo­
cats, Archives, Géomètres, Banquiers, 

Marchands et autres.
Ces apparivls sont 

cartes postales, des billets, des lettres et pa- 
ptèTs d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, «5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 ruy fiainUPaul, Montréal.
KM VBHTB CHEZ

&amee Hop© et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

etd’
Prennent la liberté d’annoncer 
devenus les acquéretfrs du siège 
■le l’établissement de la cwtovantiçonmagnie 
MORRISON, McKEAN et tip., pour la 
confecliôn en gros de biscuits W pAUsserws, 
66 riiez'York; Ot«awa, et v font ex,4cu|toc des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de oencmTdnoe avanta- 

les premières plaisons )le. la Puip- 
sance, tant -imur la qualité des produits,que 
pour les conditions de veulé, et, conséquem­
ment, ils ftmt appel avec confiant 
merce en demandant une part de

CELEES

Bicrc et Porter
Ü

LAOHINE.

Wm HOWE.
passage, billets, 
part, etc., s’adresser au 293, R VE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture,, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. t*

geuse avec
GAPT. McCUAIG,

i>.
de la dimension desLes trams voyagent sur l’heure d’Ottawa, 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Qttaip«.U. POTTINGER,

Swmtéhdant-en-dbef: t. Ut>
Feorata eenmie fci'enllRKÉre es fWaUl« 

et e* bwnteilles, m bwspn
184> RUE DU GAN AD,
ViéA-vis - le , magasin de gros de G. T. 

Bate AGie. ,j « , jii
SH* Toutes l«S‘commandes reçoivent 

utiè attentiom immédiate.

ce- au co
m’1

Q4â]?fA, $ oct.
iiOfl t|f>, tonre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient cShSldfPttJlHS. ’

Notre boulangerie au>No. 146 rue Bapk, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.

Aucune concess

J. Coursolle & Cie.,
POUDRES DE CORDITIOU DAi-EXANDER

Ottawa, 26 Déc. 1878KOUI.EN POUR le* ROGNONS
ET AUTRES

HE DEC IN ES CEI EBE ES J.POÇBUNGTOH.
i i v ; ; -1, Gdrmt.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan. J. MITCHEU- et iOie.,

148 Bue Bank, M 66 Bu York.
Duawn, S7 Jaftïiw nfl».

Solliciteurs de Brevets ÆInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

■r .1 de -Commerce et de Bail.
Arbnm» et CerreepoUaute aux Btlrte- 

Ltib, es. Aegâetence et en Briuiee.

J. COURSOLLE & Cie,,

Chambre Victoria,
Vis-à-vis le buréaù des Brevets,

OTTAWA, Ont.
B. P.—«Boite 68.

Ottawa, 27 apy/^mhre Wj VapoJcon Audette Unil
PRATIQUE.IDR. A. ROBILLARD,

CIlfRURGIÉN, OCULISTE ET AURISTE.

Attention spéctaie donn^ an traitement, des 
maladies aeS yeux et des ortiillès.

BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel “ Royal Exchange "
/“IIGARES, Tabac et Pipes de première 
\J aualité.constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

z\N trouvera toujours UAmi Moisr à son 
V7 Mâgasln, au Marché neuf du Quartier 

résentont dans

Fait aussi lesAGENT, LISEZ CECI.
X] <IÜ8 paierons à des agente if 100 par 
IN mois de rétribution, frais à .p,vt,nou 
nous b ur abnndonneroiis une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HBBMÀ* BT CIE., Marshall, Mich

Coins des rues Dalfwusie ei Saint-Patrick. OUVRAGES ER CHEVEUX.luBy, de même que 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme jarj le passé 
à des prix très réduits.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tçut le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent qùè chez M. Ç. STR A/TON. 
Je mets donc le publié en garde contre les

Dorures et plaqués de toutes sortes,
*0 PLUS BIS PRIX.

45, Rtm RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sepL 1879.

Bureau ile santé i En arrière de YUôlel-de-contrefaçons.
moïse upointe.T. ALEXANDER.

—Heures du Bureau de 9 à 4. UnOttawa, 26 Déc. 1879Ottawa, 7 nov.: .4879. > 1 an

F E U lLiwfi TON il n’avait pas songé au corsaire 
que Dorica lui avait dépeint avec 
des teintes si sombres et si expres­
sives. ï

—Votre époux? répéta le père 
tout bouleversé.

—Oui, mon mariage a été béi»i
à Tortuga, par le père jésuite agneau f s’écria la jeune femme 
Charlevoix. 'cvune voix provoquante. ' ;

—Et cela sans mon consente- -Tlè £dnt vingt. 1
ment ? dit DÜtovle-Veut id’tine —Nous sommes
voix courroucée. tôt il e^ji^L!

-Cela aussi, mon père, il faut —Il e^j en,,^ire aceoWgné 
le pardonner à votre Rue. d un coquin qui, à l’époque ,où il

—Oui, mais il faudra cependant était; mon garde-chaise au châ- 
quitter cet homme indigne de teau, s'est rendu coupable des pouvez méconnaître les services 
vous, ma.chère Anna. On sait qui crimes les plus houleux, et qui. 
il est. Proscrit par l'Espagne, tous maintenant encore, * voulu se «té­
lés drossarts ei baillis de ce* con- barrasser par k poison d'uup bot 
tréee sont sur pied poui lui niettre qêmienne!. 
la main sur le collet Dans i une —Taurel T munnura la jeune
heure ils seront ici pour conduire femme,comme «a, parlant, à elje- 
leur capture en triomphe à Brui- même, oui, Taurel esi jon impur 
elles et de 1À i Madrid. ’■ coquin ;,ibmous a; cependant,ren- 

—Mon époux est un homme du de réala eerrioea ces jopra der- 
contMpwéaiar^nij qn’ü combat, ittera.';i*ihteÿant je comprends g, belle et puissante stature at-

=;
dont j ai partagé la bonne et le Àl e^Onln awssiherdettemalheu- pe virile un caime admirable, 
mauvaise fortune et que je n’abun-, rauæ «W l emP^oher de nous une conscience convaincue de sa 
donnerai certainement pas dap» uaiVïel .'Veet atfreni. cela ! et le vigueur, le tout mêlé à une naïve 
une circonstance critique!' jenne femme dêtourna ia tète. bienTeillanoe qui inepiraitlasyra-

—Mais la prison et l’humilja; —Et la; fille du courte Raoul {féthlè ét lc respeçt- èt toucha le 
tion deviendront son partage, et DitUl-îeèyèpt se trouve tfi lsen'- Odttite lui-même, 
votre nom sera flétri avec le sien ! bïable compagnie ' L'homme qu'il voyait devant

voir enchanteur et il lui dit tout 
troublé :

—Pardounez-moi, je vous avais 
mal jugé !

Le gentilhomme retrouva peu

lui portait le cachet de la distiqc- depuis des siècles, moi depuis 
tion. Oh ! non ! ce ne pouvait être quelques mois seulement. 8a, Ma­
nn vulgaire malfaiteur ! jeeté le roi m’a donné, de sa pto-

—Mon père, dit Anna, je vous pre main, des lettres de naturali- 
présente mon époux. sation.

—Votre serviteur, monsieur la 
comte Dien-le-Veut ! répondit le 
jenne homme avec franchise et 
politesse.

Le comte fit un mouvement 
assez froid ; Lorenzillo sembla ne 
point y prendre garde et, se tour­
nant vers le secrétaire d’ambas­
sade, il lui tendit la main et ajou­
ta :

—Bonjour, monsieur le,marquis 
d’Ambrelle ; je n’aurais certes pas 
cru que j'aurais encore eu l’hon­
neur de vous rencontrer.

—Comte de Vertigneul !
Le jeune homme secoua la tête 

en souriant.
—Jq ne sais pas, dit d’Ambrelle 

quelque peu embarrassé, je ne sais 
pas quel titre ou quel nom je dois 
vous donner.

—C’est vrai. Au moment de 
risquer le saut périlleux, répondit 
le corsaire avec franchise, je crois 
ne pas commettre one démarche 
imprudente en, levant, devant Le vieillard saisit la main qu’on 
tous deux, un coin du masque lui tendait. Il regardKit, en face, 
qui me couvre, la. figure, devant avée admiration" cet homme si 
vous deux, messieurs, car vous fort et Si beau? qui - e’étàit emparé 
êtes Français comme moiy voids de son esprit comme par un pou-

—Son nom est. le mien !
—Malheureuse enfant ! Tou­

jours obstruée !
—, Op,! a d'ailleurs pas encore mis 

lazuain sur lui:
—Non. ! non ! on

—Lorenzillo est innocent des 
forfaits du Diable-Rouge ; il ne 
sait même pas quîils ont été 
mis.

oom-49

—C’est très-possible, mais il a 
ldi-même plus d'un crime sur la 
conscience,.

—.Selon l’Espagne, oui, selon la 
Républiqne-Unie, oui, selon l’An­
gleterre, oui ; mais non pas, comte 
Raoul, non pas selon la manière 
de voir de la France an service de 
laquelle mon époux est entré de­
puis longtemps. Comte Raoul, 
vous êtes Français, et, vous ne

à.peu son extérieur imposant qui, 
—c’était la première faiblesse de 
sa vie,—l’avait un instant aban­
donné.

—Sa Majesté vous nomme com­
te Lorenzillo, dit le vieillard, ma­
jor dans son armée et gouverneur 
de ses possessions aux Indes occi­
dentales ; moi, comte Raoul Dieu- 
le-Veut, je vous appelle mon fils. 
Venez dans mes bras !

Ils s’embrassèrent avec effusion.
—Henry d’Ambrelle s'approcha, 

à son tour, serra la main du cor­
saire et le félicita de la haute dis­
tinction que le roi lui avait oc­
troyée.

—Ainsi, reprit le comte Raoul, 
Sa Majesté a parié et vous envoie 
vers ses possessions des Indes oc­
cidentales. Dès lors, le père doit 
se tairè. Partez, mou fila, je tous 
donhe ma fille, et, avec un pied 
dans la tombe, ma bénédiction ! 
et le vieillard plaça la main d’An­
na dans celle du comte Lorenzillo. 
Je vous rend» grâces, ô mon Dieu ! 
maintenant, maintenant je puis 
mourir en paix.

—Que dites-vous ? s’écria le 
comte Raoul, x

—Le comte Dieu-Ie-Veut parait 
doué dé cettè haute distinction ; 
cependant, comme voit* le voyez, 
Sa Majesté me juge 
ment que le publie quilen réalité, 
ne connaît ni ma personne ni mes 
actions.

—►En vérité, monsieur, répondit 
le père d’Anna, cette haute fa­
veur de notre miséricordieux sou­
verain doit avoir à nies yeux 
toute la valeur d'une justifica­
tion. ' 1

—Monsieur le comte Dien-le- 
Veut,—le plus ancien et le plus 
fier gentilhomme de tout mon 
royaume, disait Sa Majesté,—sei­
gneur comte, voulez-vous serrer 
la main à celui à qui je roi la ten­
dit un jour et qu’il nomma : com- 
te, Lorrnizillo, major dans l’armée 
royale.et gouverneur dé l’jlê La- 
vache? lJ'"‘

n’arrête pas 
Lorenzillo comme un timide

DE TEMPS DES FLIBUSTIERS
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PAR deux ou pln- tont autre-
AL't.INTE ültlK»£B«.

■ ?yo safarit^HAiiav

q^’Me®œ S£
qume eourjre,,. Voup, «.’auriez ja­
mais été neurenx avec la volage 
et svenÇnrauae Awurtjiaude-Veut. 
Laissons lé passé inorr » * enterré. 
Pardonnez-moi de ne pas avoir

fill

éclatants que Lorenzillo a rendus 
à votre pays !

.—Et que sa majesté le roi Louis 
XIV » voulu reconnaître avec une 
iqsigne bienveillance, dit une 
vgix virile, par l’onverture de la 
porte.

Lorenzillo se trouvait sur le
«mil. ■ H !■'

1

-^-Allons ! » allons ! noua parle­
rons de tout cela pins tard et ail­
leurs, ,diUe comte. ...i Fetus, partons 
pont un de nos châteaux en Fran­
ce.

—Si cela s’accorde avec les 
plans de mon époux, interrompit 
Anna.

Oe fantôme se dressa subitement 
devant les yeux du comte. Dans 
lm »remiwmiWiR^e*«t>t|hetir,
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a va récemment des émigrés'd’AIle- 
maglte et i*auiras pays arriver avec 
peu de ressources et être déjà des 
lermiers riches et indépendants. Est- 
ce que par hasard la terre serait plus 
fertile pour eux que pour les Gaûa- 
diens qui vont végéter sur le -aol 
étranger ? j

S’il existe quelques mesures propres 
à détourner ce flot déserteur, et que 
la colonisation soit un des moyens 
les plus efficaces, pourquoi le gouver­
nement, les bons citoyens, le pays 
entier n’y dévoueraient-ils pas toute 
l’énergie possible ? Notre gouverne­
ment provincial,d'après notre humble 
opinion, devrait nommer un comité 
permanent d’hommes capables de 
s’enquérir des causes du mal (l’émi­
gration) et des remèdes à y apporter.

Quant à la colonisation et au rapa­
triement j le gouvernement pourrait 
peut-être encore faire, avec profit ce 
qu’il pratiquait naguère pour la ques­
tion agricole, payer des agents char­
gés de donner des conférences de 
paroisse en paroisse, de ville en ville, 
en Canada et aux Etats-Unis, exhor­
tant partout les Canadiens à ne pas 
quitter leur pays ou à y revenir, à 
s’emparer du sol, leur indiquant la 
manière de le faire : les invitant à 
former des sociétés, à faire surgir des 
industries nonvel es, à exploiter des 
ressources jusqu’ici inexploitées; leur 
indiquant les endroits où ils pour­
raient le mieux s’établir et exercer 
leur industrie, lis distribueraient en 
même temps des livres et des brochu­
res traitant les mêmes sujets. Il h’y 
a pas de doute que l’ignorance, sous 
toutes ses formes, est pour beaucoup 
dans les retards que le progrès subit 
ici et ailleurs. Combien de Canadi 
par exemple, qui, ne pouvant plus 
ou s’imaginant ne plus pouvoir 
dans leur paroisse, croient réelle­
ment que, une fois la résolution prise 
de changer de domicile, il 
n’y a rien autre chose à faire 
de quitter le pays, comme si le 
nada n’était pas immensément grand, 
et qu’on ne pouvait pas toujours s’y 
trouver une place convenable, sans 
qu’il soit besoin -de s’expatrier î 

Et ne faut-il comptér que sur le 
gouvernement? les particuliers, les 
sociétés nationales pourraient fort 
bien bien lui prêter leur généreux 
appui, et l’aider à dissiper cette igno­
rance funeste. Si les sociétés Saint- 
Jean-Baptiste, ou autres. d’Ottawa.de 
Montréal, de Québec, des Trois-Ri­
vières organisaient dans leur sein

nordicle fc ile à
Des dépêches du Nord-Ou est disent 

que M. Louis RieLest au fort Assini 
boine, et Lépine au fort Bénton.

té, sa couftfiisie, 
t les nombreuses qualités 

qui le faisaient chérir de ses amis, 
inspiraient le respect et l’estime à ses 
adversaires.

Le pays a perdu un citoyen in­
tègre, un véritable patriote,-16 ai s la 
Chambre ressentira cette perte nlus 
vivement, car elle se trouvera privée 
des conseils et de l’expérience de 

à bon droit le

lier enfr lise en
SOMMAIRE irqgrès fait par 

la germanisation dans un pays qüi 
penche toujours “à considérer les 
allemands comme des barbares.” Les

réderconstatem nieu
. ppr en

MICE \1VMlïlui! il
m ilités qui le faisaient 

tes personnes qui 
des rapports avec lui. Les membres de 
la chambre qui ne l’ont connu que 
comme hqipme public, qui ne Vont 
jugé quéTd’après sa conduite en 
chambre, peuvent apprécier ses no­
bles qualités, sa sûreté, de jugement, 
sa courtoisie, sa fidélité à soh devoir, celui qu’on appelait 
sa modération, mai* ils n’ont pu Nestor de la.Chambre, 
connaître ses vertus privées, son M".'Mousseau—Jfe ne VèBa pàs
cœur excellent Cette perte sera vive- faire Vinterpvêle de la douleur que 
meht ressentie par le» Canadiens- nous a causée à tous la mort du dépu- 
Français dont 11-a/ Constamment dé- té de Ghateauguay, du reste le spec- 
fendu les intérêts, et on s\ rappellera tacte que présente la Chambre cet 
toujours que, bien des foie, dmwdes après-midi, est plus éloquent que 
circonrtanô. s difficiles, son influence n’importe qu’elle manifestation de 
a suffi pour arrêter des conflits qui regrets. Nous avons vu le chef du 
menaçaient de s’élever en chambre gouvernement ému jusqu’aux lar 
entre les deux nationalités. mes en parlant de ce triste événement,

M. Wright—Qu’il me soit permis, et un instant après nous avons été 
à mon tour, d’accorder un juste tribut témoins de la douleur navrante de 
de regret à la mémoire de l’honora l’honorable député de Lambtod, qui 
ble député que nous venons de per- vaincu par l’émotion, écrasé par la 

Je le connaissais depuis 1863 douleur, n’a pu terminer les rethàt- 
comme homme politique, et quoique quea qu’il consacrait à la mémoire 
nous ayons toujours combattu dans de celui qui fut son frère d’armes et 
un camp différent, je dois dire que son anlti dévoué, 
je n’ai jamais rencontré d’adversaire L’honorable M. Holton a été1 un 
plu? courtois, d’ami plus dévoué, frère pour ses égaux, un père pour 
Cette mort si soudaine nous a terri- les jeunes députés, c’est là le secret 
fiés ; nous avions vu disparaître grand de la douleur qui a envahi 
nombre de nos collègues, mais je cette chambre lorsqu’elle a appris 
crois qu’aujotircVhùi la chambre se la triste nouvelle. 11 laissera 
trouve aussi affectée que 'lorsqu’elle une grande leçon ptiur ceux qui d^- 
a appris J’assassinai de M. D’Arcy butent dans la carrière politique e(
McGee. Ce deuil n'est pas Celui d’ûd le souvenir de s- s vertus civiques, lè 
parti, c’est celui de la chambre et dé grand et noble exemple qu'il a laissé, 
tout le pays. consoleront çépx qui le perdent.

M. Langevin—Je crois de mon de- Tops les membres de la chambre, 
voir de me joindre au chef du gou- à quelque parti qu’ils appartiennent, 
vernement et àu chef de l’opposition étaient sûrs de trouver en lui un 
pour exprimer la douleur qu’ont conseiller sage et fidèle ; il se faisait 
ressentie les Canadjens-français, à la un plaisir d’aider les débutants, et je 
nouvelle de la mort du regretté M. dois dire que nous, jeunes députés,
Holton. nous perdons en lui un ami et un

l’honneur de siéger long mentor.
temps au parlement avec l’honorable M. Tassé demande ensuite la per 
député de Ghateauguay, et j’ai été A mission de joindre son tribut d’éloges 
meme (Vapptécier ses rares qualités aux témoignages de rèspect si élo- 
et surtout son exquise courtoisie, i^e uuenls et si autorisés que l’ôn vient 
défunt s’est trouvé mêlé à bien des d’entendre à l’occasion de la mort si 
débats ; jamais dans la chaleur de la soudaine et si pénible de l’un des 
discussion il ne lui est arrivé de lais- membres les plus éminents, de l’un 
ser échapper une parole vive, et au des vétérans de la chambre. Il rap 
lendemain des luttes les plus chaudes, pelle sa bienveillance pour les je b nés 
il pouvait toujours serrer cordiale députés et constate que le pays, le 
ment la main de ses adversaires de parti libéral et toute la chambre 
la veille; c’est là, je crois, le plus viennent d’éprouver une grande 
bel éloge qu’on puisse faire d’un perte.
homme politique. [Nous publierons 8 demain le dis-

La mort de l’honorable député de cours de notra'eédacMa’r èn chef.]- $
Ghateauguay est une perte non-seule M. McDougall fait à son tour l’éfo des espèces d’agences chargées de 
ment pour le parlement, mais ge du député de Çhâteauguay et la s’enquérir et de se tenir au fait - 
encore pour la province de chambre séjourne à 4 hrs. vacances qu’il y aurait à remplir ici
Québec : aussi sa mort n’est- —------- ♦—-------- et là, des lacunes qu’il y aurait à
elle pas le deuil d’un parti, mais ce j cTyhc ne Diintf IMPIHM combler, des négoces qui pourraient 
lui dé tous les hommes qui savent LU Int Ul DUVnlllun*»l y être faits avec avantage, et d’en in- 
reconnaître, même chez leurs adver- inx ^former ehsuite qui de droit, à quel
saires, le dévouement, la loyauté, le ^ °°tre correspondant spécial.) beau résultat n’arriveraient-elles pas 
talent et l’intégrité. La neige de ces jours derniers a au bout de l’année ? Dans telle loca

Cette mort est un avertissement refait les chemins que le doux temps lité un forgeron gagnerait sa vie ai 
pour ceqx de nous qui ont dépassé avait rendu impraticables et a ainsi sèment, dans telle autre ce serait un 
la cinqtiantaine; puission-nous laip- donné une nouvelle impulsion (au menuisier, un corroÿeur, un tonnel- 
ser apres nous de semblables regrets mouvementrçoormeroial un instant lier, un ferblantier, un artisan quel- 
et une mémoire aussi pure ! ralenti. De la'mine à la station du conque, voir même un marchadd ;

M. piumb—Il n’y a qu’une voix chemiri Ae fer lë phosphate se *trans- dans une autre, une excellente terre 
dans la chambre pour déplorer la porte avec activité. J’espère pouvoir est à vendre à bon marché, une fa- 
mori de l’honorable député, de Châ- bientôt vous renseigner sur la quan- brique est à établit, une industrie 
teauguay. Associé depuis longtemps tité de ce minerai que l’on .passe ici serait à exercer. Faute d’avoir ces 
aux travaux de la vie publique avec chaque jour ou chaque semaine. renseignements, bien des personnes 
le regretté défunt, j’ai ressenti, plus /, n’y pensent pas, 11 ■ risquent pas
que tout autre peut-être, la pertëdou- Les messieurs suivants*ont été ad- plus la dépense de chercher de place 
loureuse que nous venons de faire, mis membres honoràires-de l’Institut en place, languissent le plus loug- 
La chambre perd en lui un de ses canadieoxfrançaitr.. MM,A« .Lusignan, temps possible dans leur village, 
membres les plus distingués, une de F. R. E. Campeau^ fcéus deüx crOtta- puis finissent par s’en aller aux Etats- 
ses lumières et je dois ajouter que wa, et A. W. Petit, M D., résidant à Unis.
nous perdons en lui un ami sincère et Saint Damas. M. J E. Lemieux, du Ces agences entretiendraient des 
dévoué. L’honorable M. Holton laisse dtoàftêÿnejav de, l'agricuUqfe,. a . tyé correspondances avec les différents 
une mémoire intacte et le plus bel éloge " admis metiiïfre ébtresportdhnt. endroits de leur district et y auraient
qu’on puisse faire de lui, qui a été à la liste jdë&6j^^reâ,a$tifs, chaque même des succursales. Une fois 
mêlé aux luttes les plus chaudes, c’est semaipe voiti,4e nouveaux nom? a’y qu’elles seraient connues, on ne sq 
qu’il a su se faire des amis sincères ajouter. - • • • ,1 „ . 1. déciderait presque* jamais à émigrer
de ses adversaires les plus acharnés. Pàr Cë qüi pféèèdé, àiiisi que par sans aller y prendre des informations.

M. Coursol—Comme député de les faits suivante, l’on peut voir que C’est à Ottawa, surtout dans la pro* 
MontréaL te croirais manquer au petit à petit cette jeune institution vioce .d’Ontario, que lç fonctionûe- 
sentiûiem de mon devoii* w je ne con- fait son chemin. Dans le cours des ment de l’une d’elles serait fructueux, 
sacrais quelques paroles de regret à dernières semaines, quelques amis Peut importe, après tout, que les 
celui que nous avons tant aimé. luiront fait don-d’un# certaine quan- es canadiens abandonnent la pro®

L’honorable M. Holton a succombé tité' fie jourriaù*’ revuestet de livres, vince de Québec pourvu qù’ila ne 
comme le soldat au milieu de la ba- parmi lesquels il y en a de très inté- laissent pas le Canada, 
taille, la mort seule a pu lui faire ressants. Ils foMiëftmt le noyau de 
abandortner son pdste. Il faut l’avoir la future bibliothèque, 
connu dans la vie publique et dans la */

privée, pour pouvoir apprécier,sa Une société de colonisation est 
noblesse de sentiments, son élévation en voie de formation, sous ses 
de caractère, et surtout—vertu qu’il auspices. Le but sera d’ouvrir des 
tenait à cacher—son inépuisable cha- chemina à travers les terrains situés 
îité. M. Holton était membre du coii- sur la rivière du Lièvre, vû que c’est 
seil de direction de différentes insti- jusqu’à présent le înéïîleur moyen 
tutions de bienfaisance, son nom de Favoriser la colonisation dans ces 
figurait sur toutes les listes de sous cantons nouveaux. La société, sui- 
cription, mais il n’aimait pas la publi vaut ce que l’on se propose, doit se 
cite, son bonheur était de soulager composer d’une centaine d’aetionnai- 
les misères cachées, d’exercer la cha res, plus ou moins, souscripteurs cha­
rité dans l’ombre ; c’était là sen plus cun de la somme de cent piastres, 
grand plaisir et c’est sans payab e en dix versements annuels et 
doute aujourd’hui sa plu» grande ré- égaux. Tout cet argent sera excluei- 
compense. yement consacré aux fins de la colo

L’hou^rafile député de Château riisation et surtout à la confection 
guay éfett un homme de convictions, des routes, mais uhe partie pourra 
Jamais il ne s’est laissé égarer par eu être dépensée à l’impression de 
aucun préjugé de race ou de religion brochures et de phamphlets destinés 
et les Canadiens français ont bien à faire connaître les ressources de la 
souvent trouvé en lui un de leurs vallée du Lièvre en particuliej /et du 
plus chauds défenseurs. district d’Outaouais en génétijl. ’ En

J’espère que grand nombre de dé- retour,, les promoteurs de l’eiSeprise 
putés se rendront à ses funérailles et ne demandent au gouvèrbement 
se joindront au deuil immense que qu’un léger subside en terres. Ainsi, 
cette perte inattendue a causé à pendant que Buckingham propose,
Montréal. c’èst Québec qui aura à disposer ; et

M. Gault—Comme représentant avant de prendre d’autres mesures 
d’une des divisions électorales de ultérieures l’on attend ioUa réponse 
Montréal, je crois devoir me joindre de l’honorable commissaire des terres, 
aux honorables députés qui viennent de la couronne, 
d’apporter un juste tribut de regret , , •/
à la mémoire du député de Château- Je vous ai déjà parlé de la vaste 
guay. Je ne puis que répéter avec paroisse de Notre-Dame du Laus^ue 
eux que cette mort n’est pas le tôt ou tard l’tiù gtibdivisetitf én d’au 
deuil d’un parti politique, d’une très paroisses qui auront bien aussi 
chambre d’assembl e, d’une ville,1 leur importance. Ce sera l’œuvre de 
d'un comté, mais le deuil de tout le la colonisation. Nonobstant les pro 
pays. L’honorable M. Holton appar- grès que cette dernière;» déjà f|its,
tient à l’histoire du pays, on le citera pourquoi ne se hAte-V«l|e paseopore

" '

ment, l’amour de la patrie formaient 
sa devise politique.

M. Béchard—Qu’il me soit permis 
d’unir ma voix à celles qui se sont 
déjà fait entendre, pour accorder mon 
tribut de regret à la mémoire du dé 
puté de Chateauguav dont noil?,pleu­
rons la perte aujourd'hui.

Depuis 1854 le regretté M. Holton

aimer
eurentSchos OO JOL».

Gbambbb des communes 
Lettre de Buckingham : P. X. B.
SKKVICS TELEGRAPHIQUE.

GoNSEtL DE VILLE.
A travers Ottawa.
FV uoLELON—Anna Dibd-lb-vbwt : Auguste 

Snieders.
Marchés d'Ottawa.
Mahchks Etrangers.

deOn croit que le successeur de sir 
Selby Smith, au commandement de 
la milice canadienne sera sir Alex. 
Russell.

représentait? du pouvoir^ central 
eux-même^.commencent à se servir 
du français, du moins dans les com­
missions. Les membres du Lande- 
sausschusa commencent à se plain­
dre que Ie$ cjpp^issairpB du jgouvêiv 
nement parlent allemand dans les 
sessions plénières.

BN

S PORCELAINE,Üne nouvelle manufacture de co­
ton de 200 métiers comprenant 
12,000 broches, commencera ses opé­
rations à Coaticooke, cette semaine.

I (44 eier<sesex)
-

$5.00CHRONIQUE PARLEMENTAIRE On télégraphie de Québec que la 
flotte du printemps sera la plus con­
sidérable que l’on ait vue depuis pfû- 
sieurs année’s. On attend 600 vais-: 
seaux.

Parlant des ravages de l’émigra 
iion, le Franco Canadien dit que pas 
plus tard qu’avant-hier, onze cultiva­
teurs du district d’Iberville ont fait 
annoncer la vente de leurs biens par 
encan, afin de sa diriger le plus 
promptement possible vers une terre 
otl ton n'enrichit pas une classe de la 
société au détriment de iautre. Notre 
confrère ne sait ce qu’il dit, car la 
terre en question est beaucoup plus 
protégée que ne l’est le Canada, de 
sorte que l’émigration de nos compa­
triotes aux Etats-Unis ne saurait être 
un argument contre la politique 
nationale.

Ceux qui ont été témdins dti spec­
tacle qu’offrait la Chambre des dépu­
tés, hier, ne l’oublieront jamais. Il 
a été toiîchant et solennel au plus 
haut point On eût dit qu’nn voile 
de deuil s’était répandu sur toute la 
Chambre, tant chacun ressentait 
vivement la grande perte qu’elle 
venait d’éprouver par la mort 
de l’honorable M. Holton. Plusieurs 
des amis du regretté défunt ne pou­
vant trahir leur émotion pleuraient 
à chaudes larmes, et la muette dou­
leur es autres n’était ni moins 
vive ni moins grande. Il faut se 
reporter aux séances émouvantes où 
l’on annonça la mort de McGee, 
lâchement assassiné en pleine session, 
puis celle du noble Cartier qui expi­
rait sur le sol britannique pendant 
que la Chambre délioérait, pour se 
rendre corppte parfaitement de cette 
scène grave et imposante.

L’éloge de M. Holton 
fail hier ses adversaires politiques.
Incapables de maîtriser leurdouleurj 
ses amis n’ont pu prononcer que 
quelques paroles à sa louange. M 
Mackenzie n’a pu terminer son dis­
cours, eutrecoupé de sanglots, qu’il 
venait de commencer 
plus éloquent que le plus bel éloge 
funèbre et qui a produit la plus vive 
émotion. Personne plus que le chef 
libéral ne ressent la perte immense 
que lui et son parti viennent de su­
bir. Lorsque l’on sait que M. Holton 
était son voisin en chambre, qu’il 
était son conseiller, son confident de 
tous les instants, on s’explique da­
vantage l’inexprimable regret du dé­
puté de Lambton.

C’est sir John Macdonald qui a pris 
le premier la parole. Son discours 
grave et ému a donné le ton à tous 
ceux qui l’ont suivi et a été accueilli 
au milieu d’un silence profond. 11 
pleurait en M. Holton un adversaire 
loyal et généreux en même temps 
qu’un ami dévoué, l’un de ses 
plus anciens collègues, l’une des 
lumières de la chambre, l’un des 
interprètes les plus autorisés de la 
constitution et des usages parlemen­
taires, l’un des esprits des plus droits 
et les plus intègres qu’il eût connus. 
L’honorable M. Langevin a rendu à 
M. Holton un témoignage de respect 
non moins bien senti, déclarant que 
le pays, que la chambre, que la pro­
vince de Québec—dont il était l’un 
des représentants les plus éminents— 
venaient de faire une grande perte. 
MM. Coursol, Mousseau et Tassé I 
payèrent aussi un tribut d’éloges à sa 
mémoire dans cette même langue 
française que le regretté défunt se 
plaisait à parler. Les députés de 
Bagot et d’Ottawa firent ressor­
tir les titres qu’avait M. Holton à 

‘la reconnaissance des jeune» mem 
bres de la chambre,dont il fut toujours 

• l’ami dévoué. Plusieurs autres députés 
ministériels firent aussi son éloge en 
aeglais, M.M. Alonzo Wright, Gault, 
Plumb et l’honorable M. Macdougall. 
M M. Mackenzie. Laurier et Béchard 
seuls prirent la parole du côté de la 
gauche.

On le vdit, M. Bolton ne 
pouvait rêver un plus beau témoi­
gnage de respect que celui de voir 
prononcer son éloge par ceux-là 
même qu'il avait combattus ardem­
ment mais loyalement dans le cours 
de sa longue carrière parlementaire.

Sur la proposition de sir John 
Macdonald, la Chambre s’est ajournée 
par - respect pour la mémoire de M. 
Holton, ce qu’elle n’avait pas même 
fait à Toccasion de la mort de M. Car 
tier. On sait que ce dernier s’opposa 
à up ajournement en pareil cas, disant 
qu’on ne pouvait mieux honorer le 
souvenir d’un collègue défunt qu’en 
continuant de travailler au service 

’ du pays. Les derniers précédents 
anglais sont aussi opposés à cette 
pratique—le parlement anglais n’a- 
yant pas a ourné ses délibérations, 
paç exemple, lors de la mort d’un 

t hooune politique remarquable, lord 
; Clarendon—Mais a dit sir John, il 

eîagitâ’w» pas exceptionnel, la mort de 
Ah Holton a été si soudaine, toute la 
Chambre est encore tellement sous 
le coup de la douleur, qu’il serait 
impossible de pouvoir donner aujour­
d’hui une attention sérieuse aux 
affaires de l’Etat, et toute la Chambre 
à été de cet avis.

C.S.8lww&Cie
Les ami» (le sir Alexander Galt se 

proposent de lui donner un grand 
dîner au Windsor Hotel, à Montréal, 
le 24, avant son départ pour l’Angle­
terre.

IMPORTATEURS ■

63 rue Sparksdre.

M. Spence, greffier de l’assemblée 
législative de Manitoba qui est pré­
sentement en cette ville, doit publier 
prochainement une seconde édition 
de sou ouvrage sur les “ Prairies 
Lands.”

Chemin de fer Q. M. 0. * 0

A propos de la nouvelle émission 
de papier monnaie dont il est ques­
tion, quelques-uns de nos confrères 
anglais suggèrent au gouvernement 
d’augmenter la circulation dès cou­
pures (shinplasters) si utile pour le 
•change et devenues si rares.

Présentement, on ne peut se pro 
curer ces coupures qu’eu en ache­
tant tout d’un lot pour $25 au bu­
reau du receveur général. On sait 
de quel avantage elles sont pour le 
commerce de détail, soit sur le mar- 

soit pour les envois ' de 
peu d’importance qui se font par 
la poste. Dans le premier cas, ils 
remplacent fort bien l’argent, et dans 
le second les timbres-poste.

Nous saluons avec plaisil la réap­
parition du Naturaliste Canadien, après 
une suspension de près de trois mois. 
C’est la seule publication française en 
ce pays qui se dévoue ëxfcliisiverikent 
aux travaux scientifiques.

FUNERAILLES DE L’HONORABLE 
i. HOLTON.

Un convoi spécial partira de la Station de 
à 8 heures demain matin. 17 MARS, 

pour Montréal. Les personnes désireuses 
d’assister aux funérailles auront des billets 
ALLER ET RETOUR pour $3.50. Bons 
pour revenir le 18 inclusivement. *

CHAS. DESJARDINS.
Agent Général.

BJBE Hull,

a été surtout
La majorité réelle de M. Parent, à 

Rimouski, d’après l'état officiel qui 
vient d’être publié, est de 160. Le 
candidat heureux a réuni 1,108 voix; 
M. Asselin, 948; M. Côté. 656, et M. 
Pelletier, 241.

J’ai eu
r.

VEDITION ROYALE
ché

CHANSONS DE LA FRANCE
Silence (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO,
Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

On annonce que la Reine Victoria 
va faire prochainement un nouveau 
voyage sur le continent européen. 
Elle se rendra immédiatement à 
Darmstadt, dan? les Etats de son 
gendre, veuf de la princesse Alice.

M. L. J.' Pitan, avocat, et maire du 
village de Plessis ville, a été nommé 
préfet du comté de Mégàntic. M. 
Pi tau a été employé pendant plu­
sieurs années comme assistant au bu 
reau des .traducteurs delà Chambre 
des communes.

CHAMBRE DES COMMUNES
SOMMAIRE : 

Où voulez-vous aller — L’a 
Quand lu chantes—La

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine.
Sir John Macdonald—Maintenant 

que les pétitions ont été lues, j’ai à 
remplir le pénible devoir de d 
mander l’ajournement de la chambre. 
C’est avec la douleur la plus cuisante 
que j’ai appris, hier, qu’un des mem­
bres les plus anciens et les plus res­
pectés du parlement avait quitté ce 
monde. Il y a quelques heures nous 
l’avions vu plein de vie et de santé, 
dans toute la maturité da son 
ment, et la mort vient de briser 
quement la carrière de cet homme 
intègre, dévoué, qui npus donnait à 
tous l’exemple du travail et de l’assi­
duité. Je crois répond e au désir de 
toute la chambre en faisant cette mo­
tion et je dois dire que je la présente 
avec une douloureuse consolation, 
car c’est pour moi une satisfaction 
que de demander ce tribut de respect 
pour le regretté défunt. Depuis de 
longues années, je connaissais l’ho­
norable M. Holton, nous avons long­
temps siégé dans. les mêmes assem­
blées et toujours sous un drapeau 
différent ; mais je dois dire que 
malgré la différence de nos opinions, 
malgré les passe» d’armes, vives par­
fois, que nous avons eues en cham­
bre, nos relations de bonne amitié 
n’ont jamais été interrompues.

Nous avions décidé de changer la 
pratique suivie jusque là par la 
Chambre et de ne jamais ajourner, 
pour cause de la mort d’un de ses 
membres, à moins de cas exception­
nels. 11 me semble, M. l’Orateur, que 
le cas qui se présente aujourd’hui 
rentre dans la catégorie des excep­
tions. 11 me semble qu’en voyant 
vide ce siège naguère occupé par le 
sympathique député de Ghateauguay, 
il nous serait impossible de procéder 
à nos délibérations ordinaires.

J’ai connu l’honorable M. Holton 
comme homme d’affaires, avant 
son entrée dans la vie publique, 
plus tard comme homme politique, 
je crois donc me faire l’interprète des 
sentiments de tous ceux qui l’ont 
approché en disantqu’il apportait dans 
la vie publique la bonne foi. l’hon­
nêteté et les cbnviciions qui le gui­
daient dans la vie privée. L’honorable 
député était un partisan, dans la bon­
ne acception du mot, mais il savait 
sacrifier ses idées politiques et se sé­
parer au besoin de son parti, lorsque 
l’honneur et la prospérité de son pays 
étaient en jeu

Cette perte n’est pas celle d’un par­
ti, c’est celle de toute la Chambre, 
c’est pour cela que comme témoi­
gnage de respect pour la mémoire 
du regretté député de Ghateauguay 
je crois de mon devoir de proposer 
aujourd’hui l’ajournement.

M. Mackenzie — Je dois dire. 
M. l’Orateur, que la chambre 
tout entière approuve de tout 
cœur les justes remarques qui 
viennent d’être faites par l’honorable 
chef du gouvernement Ceux qui ont 
été associés dans la vie publique à 
l'honorable M Holtqn, comprennent 
seul» la perte immense que fait son 
parti, la chambre tout entière et le 
pays. Je considère sa mort comme 
une calamité qui affecte tout le pays, 
et il me semble que noue, ses collè­
gues dans la chambre, nous ne pou­
vons faire assez pour témoigner à sa 
famille désolée l’estime en laquelle 
nous tenions le regretté défuùt, qui 
nous a toujours do'mé l’exemplë du 
plus pur pc. triotiime. Il ra’eêt impos­
sible de continuer........ (Ici l’ora­
teur, brisé par l’émotion, est obligé 
de reprendre son siège.)

M. Laurier—Qu’U “te soit permis 
de consacrer quelques paroles à la

inge-gardien — 
a première feuille— 

L’étranger—Cantique de No 1—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La mad 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regret 
Les chevetix blonds—Si loin !—,Le départ du 
marinier—Mon A ne à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Diàu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril

des
eman

juge-
brus-

Me T. A. Bernier avocat de Saint- 
Jean, vient d’être élu président du 
Cercle Littéraire de cette ville. M. 
Bernier est un ancien journaliste 
avantageusement connu ; il a rédigé 
autrefois le Courriet de Saint Hya­
cinthe.

est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
tiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissvz-moi l’aimer—Je 
suis Lazzaron»—Medjé—Mourir pour la pa­
rie—La parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul 1 ou le “ Masque de fer1’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l'her-

non

Samedi prochain, la banque des 
Marchands formera sa succursale a 
Sorel. Le lundi suivant, M. A.A. Tail- 
lon, ouvrira une maison de banque 
qui sera connue sous le nom de 

Banque du district de Richelieu.” 
L’habileté financière de M. Taillon 
est bien connue à Sorel et dans le 
district environnant.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

Î8, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

Québec, 2f janvier 1880.

BIFF81BNTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

AU MAGASIN DE
Il y a eu des débats animés à la 

Chambre des lords et à la Chambre 
des communes, hier après midi et 
hier soir. Lord Beaconsfield, lord 
Géanville et M. Gladstone ont pris 
part à la discussion. La session tire 
à sa fin, et comme elle sera suivie 
immédiatement par les élections gé­
nérales, les deux partis veuleiü pro­
fiter des derniers jours pour s’affirmer 
et faire une espèce de prélude à la 
lutte.

S*XTT BT OZE

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de deslstie* 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

Dentelles,
chez 8TITT et Cie

Depuis ma dernière lettre, j’ai 
contré des habitants du haut-Lièvre 
qui ont pleinement confirmé ce qui 
a déjà été dit de cette région, et qui 

parlé avec une sorte d’enthousias- 
ae la grande fertilité de certains 

vallons qu’ils ont occasion de par 
courir de temps à autre. Notre-Dame 
du Laus est un embiyon de village, 
où l’on dit qu'un commerçant ferait 
de bonnes affaires.

F. X. B.

vie ri Y.

ont
Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gante de kld
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité®

Bm de «oie

L’honorable M. Norquay, premier 
ministre de Manitoba, a donné hier 
»oir un dîner à l’hôtel Russell. La 
plupart de oêux qui ont pris part à 
ce dîner étaient des personnes ;en 
rapport avec la province des Prairies 
et le Nord Ouest Avaient été invités, 
entre autres, les honorables MM. 
Skead, Sutherland, Schultz, Royal, 
Morris, Girard,Brown, Son Honneur, 
le maire, etc.

Bas de soie pAle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

IfMRMliae d’Inde
y Mousseline dinde, nuances lumière

Sole Broc*telle
En crème, bleu pàie, rose, blanc, etc.

Bfarchandteesi Nouvelle»
Nouvelles Grenadines 
Nonvèan cachemire,
Nouvelle frange de eoie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETES OUVERT

i

—
REDUCTIONSLe R. P. Lacombe fait en ce mo­

ment une tournée dans la province 
de Québec afin d’y recruter, jies colons 
pour le Nord-Ouest D’après les rap­
ports qui nous arrivent, le révérend 
Père obtient un plein succès. Les 
émigrants partiront dë Montréal, le 
13 avril, sous la direction du Père 
Lacombe et de M. Lalime. l’habile 
agent du gouvernement dans les 
Etats de l’Est.

On accordera tout la semaine sur 
les fourniras les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant èù maga­
sin samedi, seront empaquetées jus­
qu’à ta saison prochaine.

Loup-marin..... ....12$ pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...... J..;u,..t5

: Loutre 
Gaston k 
Astrakan
Robes..... ~.........20

STITT ET Cie
Met Mltee

EDUCATION.15 !! .*1 :
...is “

%15
CLISSE PRIVEE 011 JOUR fi DU SOIRLés funérailles de l’honorable M. 

Holton ont lieu demain après-midi à 
Momréal. Plusieurs députés ont 
l’intention d’y assister. Le chemin 
du Nord transportera à moitié pris 
les personnes qui voudront aller ren. 
$fe,un ijemier hommage au regretté 
représentant de Çhâteauguay. Uti 
convoi spécial partira de Hull à huit 
heures, demain matin, arrivant à 
Montréal vers onze heures

Pour les Jeunes Gens
R. J. DEVLINou

ât leur désolante manie faller 
Etats-Unis, d’après ce que nous 

apprennent lés différents joutflàur 
de la province de Québec, es»1loin 
d’avoir un téniie. A Buckingham 
même ei dans les environs, on comp­
te plusieurs familles, qui depuis nu 
an au de u z, ont pris le chemin de 
l’exil ; et on en mentiohné d’autres 
qui sont à la veillé dé les suivre,

plutêt La tettue'd 
Gain

ee Livres, l’Arithmétique, la 
graphie, la correspondanee Commer­

ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
'•ompétant.

Le Latin et lp Pn»no sont extra.
Un recevra un certain nombre de, pensi 

nairas. uifHfr
Peur plus d’informslkma, a’ldiewer eu 

professeur, à sa résidence, No, iy r^e Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

aux
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BLOCK M OT, EBiSEEH
HT7K SPARKS réflexions qui auraient certainementVente U ■£* pntfeds SSiflTOfeSX;

jours.
Londres, 15—Une explosion- èesl 

rotfaué dans la mine Dixon, prés de 
Glasgow ; comme les puits et les 
couloirs sont bouchés, les travaux 
sont arrêtés. Plus de mille ou­
vriers se trouvent sans travail. Un 
mineur a perdu la vie dans l’accident.

Varsovie, 15s—La * J1
vert ici un club socialiste ; deux in­
génieurs civils, un étudiant en mé­
decine etquinte'oiivriers tint'été arj

Paria, 15—Une dépêche d Alger —A sa dernière' assemblée le comi- 
annonce que la chaudière dun va- té de police* nommé M. L’Heureux, 
peur qui avait à sa remorque deux men,bre du corps do police. Cell 
barques espagnoles a fait explosion „oœjnaum, porte'à vingt 
datisle port dé Déoe. l^Timécani- ombre de lio- agents 
cien et deux chauffeurs ont été tués, ,
et vipgt-cinq personnes se trouvant —On annonce la mort de M. D. N. 
à bord des barques ont été blessées Skilling, de Boston, commerçant de 
plus ou moins gravement boife qui'ifcisait daff* affairés considô-

Pa#is/15—Labadie, radical, a ôté râbles avec Ottawa. Il était un des 
élu à Narbonne, et Drey fuss,répu bli- associés de la maison Skillings,Whit- 
cain, à Bambduillet. »«y et Barnee.

Saint-Peters bourg, 10—Deux atta —La compagnie du Grand-Tronc 
chés de i’ambassade russe à Paris, délivrera des billets d’aller et retour, 
sorit-kHeriduë aujourd'hui ; ils sont pour le prix d’un simple billet, aux 
porteurs de tous les documents rela- personnes désirant se rendre à Mont- 
tifs au refus d’extradition d’Hartman. réal pour assister aux funérailles du

regretté M. Hôlton. .
—Par respect no 1 y la mémoire de 

l'honorable M. Holton, les membres 
dp la presse ont renvoyé à jeudi 
!e diner qu’i!s devaient offrir eu soir 
à M. Décollés, à l’occasion de su re 
I râïte du^OrtrnaRsme.

—Ne pas oublier lu séance qui a |
lieu ce soir, à l’Institut Canadien, au «AMtéimëi M __ _ ___SOCIÉTÉ SAINT ■ VINCENT DE PADL,
fai terne nt joué par les amateurs, et* 
le reste du programme est des plus[
attrayants.

Son Excellence le gouverneur- 
généraL son Honneur le lieuteuant- 
gOttveroeur de Québec, 8a Grandeur 
Mgr. Duhamel, et plusieurs autres 
personnages distinguées as&islteront à 
la séance de l’Institut Canadien ce 
soir. Ce sera une brillante affaire.

—Hier matin, Mme Perkins, de 
meurant dans la haute ville, s’était 
rendue au marché pour faire quel 
nues emplettes. Après avoir acheté 
différentes denrées d’un cultivateur, 
elle voulut lui eu donner le paiement, 
mais en mettant la main dans la po- 
che de I 
s’aperœ

NOUVEAUTES 1880de l’économie interne 
départements d. >

-

A TRAVERS OTTAWA
te d’expace, noire Courrier 
et plusieurs autres articles 

sont remis à demain.
—M: C; P. Davidson, C H, de 

Montréal, est actuellement au Rus­
sell.

—lies Drs Horsey et Lybn.de cette 
ville, doivent » fixer prochainement 
à la Colombie Britannique. ’ -;|F* 

—Hier, les pavillons flottaient en 
berne, sur les principaux édifices de 
la ville, p$r respect pour la mémoire 
du regrétb " SÉMHHH

—Un train spécial est parti ce ma 
tin, pour Manitoba. Il était composé 
de trois wagons de voyageurs et de 
dix wagons de marchandises.

-s.
/y A
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VENANT VETUE REÇU, DN ASSORTIMENT CONSIDER A BE RE,

«6411 Dis de l’onest de l’Aileterre
% et de draps,français,

de H i

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS, £«yE,
GRANDE V,|1^T^

i réductions considérables flaottotui, 
les départements,Tpartir te .

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNSARTAN,

Tweed» Canadiens, etc
MT On sollicite respectueusement Ig visite ut le patronage du public.

P. C. AP CLAIR,
F' Ottawa, 10 février 1880.M. Holton.t. 133 Rie Sparks

(Voir notre circulaire.)

SALLE BE LISTim CMADE. ✓
le SERVICE TliBBIATHIftlK

KTATS-miM.

et un le

Honaac, par l'explosion d’une mine. 
C’est le 199e accident, accompagné de
perte de vie, qui se produit dans 
tunnel depuis quel a étéjcanstruif;bii 
1858.

West .Randolph, Wis, 15—Un m- 
cendie qui t’est déclaré, hier, a dé­
truit plusieurs maisons et le temple 
méthodiste. JPqrte?, $,1

Cincinnati, 15-—Mercredi les mar­
chands j de çettp , ville donnent un 
grand banquet aux négociants de la 
légion qui vient d’être ouverte au 
commerce par le nouveau chemin de 
fer du sud. Ce dîner coûtera 115,-

New York,-15 —Le Tintes de Wash­
ington dit que lus résidents français 
ont adressé une requête à leur am 
bassadeur pour le prier de demander 
au gou vernement français de prendre 
part àia'célêbratiôn du centenaire de 
Yorktown,

Tro:e
été tu

ce
so'os LE HAUT PATRONAGE DE

I v>8LE CONSEIL DE VILLE
000“ark,

bUlels

Une assemblée du conseil de ville 
a eü lieu*hier, sous la présidence de 
M. le maire Mackintosh.

Etaient présents : Les èchevins 
Heney, Bingham, Lauxon, Starrs, 
Egleson, Coleman, Harris, Scott, Ja­
mieson, Recqiie, Bobier, Christin et 
SalnWean.

AU PROFIT DES PAUVRES DE LA

U.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
Lecture est faite de différentes pé­

titions, demandant des réduction de 
x.Tiwm.-i.ini« m. HeMe». tM.es ’. . ' . ., ,

Pierre Dugal ont été arrêlés Mr les qui^, poJat actuellement, Sam la 
constables McGhee et McFadden, vi^e ^’Ottawa, doivent remplacer les

,8n°tentirdTmëu“ ï JSSS P‘U8 PetUe di"
de M. Brunker, aubergiste de Kir- Lecture est faite d’une communi- 
™Qniiêbec, 15—A l’asser^^e dm ac- ranU’a'tilitiM^u'tmmeilsur^£ *ué-
r»udé9b| efdip^dnik

les messieurs dont les noms «Rivent ffi„rans„ a',i=rm« 
ont été élus directeurs t l’honoraWe ^jne Détition de MM Daweaetcom- 
P. Games u, MM H. S. Scott D. C. ^e demandant îa" rédTtion dîi 
Thompson, Weston Hunt, J.Q.Thoœ- ^ . licence est déférée an
pson, W. Whithall, A. Joseph, de Cite de icences 
Æ,’^>rA T ÜaUet A Lnlm Diffétï^mptes soqmis an con- 

K?otrs recueillis potir ks ïr- »“ comilé des

landais se montent actuellement à la u comité dea lraTauI présente son 
somme de *6 572.47. rapport ; il estime $12,700 le coût de

siï%i-i.^Er£ "Æs;sf»““K -s
hommes politiques, mais encore par g"8tMe de donn’r du travail aUÏ

ouvriers sans emploi.
Le rapport du comité parle égale­

ment de différentes pétitions qui lui 
ont été présentées.

L’échevin Harris, secondé par l’é 
chevin Jamieson, propose l’adoption 
du rapport.

Apres digeiiaeiQn, le rapport est

L’échevin Egleson présente le rap­
port dti comité des finances relatif 
aux estimations, des dépenses pour 
1880, qui s’élèvent à 8187 687.50.

15 «-La nouvelle si inat- Sur motion, U est fésolu que
de M. Hqjton a différeiyr items Seraient considérées 
a nd e<-cd nsto r n a- séparément.

L’échevin Scott, secondé par l’échu- 
vin Harris, présente une motion de­
mandant que . l'octroi accordé par le 
conseil pour l’entretien de la police, 
soit réduit à $16,400. La somme de 
de 81,00Q affectée en plus à ce dépar­
tement, qni n’est plus nécessaire de­
puis la réduction du personnel, de­
vant être consacrée à l’entretien des

£ CARJUtA PROGRAMME-
:ME Les Importations considérables 

Assurer nos clients que nous pouvons
s sont une preuve suflisante pour 
bonne valeur pour leur argent

nous faison 
donner unePREMIERE PARTIE.

1. Ouveiture....... ..
2. Trio—Sémiramis

Orchestre. 
.......Rossini.*0,

$1.50 Mesdames Laframboise et Christin et M. Lamothe.
3. La Foi l’Espérance et la Charité

Poésie de M. L H. Fréchette—Chantée par M. Abel Huot.
4. Piano Solo—Tarentelle
5. Valse chantée —Rupès
6. Les Rameaux..................

N. Crépault.

...................Dr. Valade
Madame Laframboise. 
...............................Faure.

idle—

idone

Chanté par M. Lamothe. EN
7. Cavatine du “ Prophète ” ....Meyerbeer.

Cotons gris,Chantée par Mde. Christin
8. Chansonnette—“ Du gâteau,....... tantôt,”................

Chantée par l’auteur.
9. Chœur Montagnard—Les enfants de Paris........

E. B. St. Aubin.
sa robe, elle eut la douleur de 
îvoir que son porte»monuaie 

contenant 825 avait dispiru. Elle 
croit avoir été la “victime d'un pick­
pocket. ,

Cotons blancsLaurent de Rillé.
liez— 
irtdu 
à toi
laüt-R- 
lieu - 
.’avril

L?—
—La

Intermède—Orchestre. ET

Toile écrne,DEUXIEME PARTIE.
—Une charmante soirée dramati­

que a été donnée, hier, à l’Institut 
canadien-français, par M. D. Plan 
chet, qui s’était assuré le concours 
des meilleurs amateurs de la ville. 
Le programme se composait de la dé­
licieuse comédie : “ Le testament de 
Césare Girodot,”qui a été rendue avec 
verve et entrain par les différents 
amateurs.

Durant les entr’actes, M. H. Lahaise 
a fait es tendre plusieurs chansons 
comiques, qui ont provoqué les plus 
francs éclats de rire.

CHEZLE FARFADET, BRYSON & Cie.Opéra Comique en un Acte,

PAR ADOLPHE ADAM. 
Distribution de la Pièce : 150 Rue SPARKS.tout le hapt commerce. «

Vo incendie a’est déclaré aujour- 
cFfttif à^iiidi/darrs le bureau de la 
compagnie du télégraphe vifl' Mont­
réal ; les flammes ont été prompte­
ment éteintes. Les pertes s’élèvent à 
81,000 environ et sont couvertes par 
des assurances.

Mijie Roches, 15—Un incendia qui 
s’eet ïéclare sMedi dans de village a 
réduit en cepflres- le magasin de 81. 
Philips, fefblàritier, ef trois maisons 
voisines. Pertes 83,500. Pas d’assu­
rances. f

Montréal,
tend ua de' la mor| 
causé ici la plus g 
tion. v i

"—La

Vente sans reserve, pour argent comptant........... Mme. Lapibrre.
.Melle. A. Lapibrre.

Laurette.
Babet......
Le Bailli. 
Marcelin. 
Bastie n .

i Zin- 
l’her- La vitrine de votre voisin...........M. J. A. Doyon.

,M. F. R E. Campeau.
Tout le monde doit aller voir la vitrine do M. BOYDEN ol les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des labiés do jou de fantaisie, 
dos chuises t e luxe, des étagéres, nés mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer do 

fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

ne. DIEU SAUVE LA REINE !PETITE GAZETTEiteuv.
plus élégant en

—Pour la toux, le rhume et les maladies 
du foie, prenez les TVochiques Bronchites de 
Brown, dont l’efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

Le grand remède 
u’estomac, même le 
cée de famille de Brown.

Instruction imprimées, . 
votre estomac est dérangé.

La bile, les vente, l’indigestion, sont gué- 
j bar les pilules du Dr Harvey, le seul re- 

ur la bile, l’indigestion, les maux de 
tête, l’engorgement du ioie, les étourdisse­
ments, les spasmes, les affections nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

—Nous croyons sincèrement que la mère 
qui .néglige de faire prendre le sirop ealmant 
Mme Winslow, à son enfant malade, prive le 
cher petit du seul remède capable de mi pro­
curer le repos et la yanté il n’est pas une 
seule mère qui s’en soit jamais servie qui ne 
vous dise que ce remède régularise les intes­
tins et procure le repos et la santé à l’enfant.

—La mauvaise haleîhe, pro< 
de vers qui infestent le système 1 
tile d’envoyer quérir le médecin 
vir d’aucun des 
achetez une boite 
Brown^on Pastilles 
chassez de 
rom pen 
bientôt.

PRIX DES FliAOBS i JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex.rês 50 cents» 

25 cents.
Sièges Réservés
Parterre et Galerie____________________________________
" j^U^Tmagnifiq^pia^C^^ pour

cette soirée, par MM. A. & S. Nordheimer, où un plan de la salle est dépo­
sé pour les personnes qui désirent réserver des sieges.

les pour les dérangements 
choléra, c’est le Pana- 
m. Prenez le d’après A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
gran

gretté défunt sont 
i Ottawa par’ dfain

toutes les
Les restes du re, 

arrivés ce matin d 
spécial. Les funérailles auront lieu 
mercredi après-midi. ..

Tous les journaux ont publié la 
biographie de l’honorable M. Holton; 
ils sont unanimes à dire que celte 
perte n’affecte pas seulement un 
parti, mais le pays tou^ entier.\ ;

$12,000 n m DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE OU MARCHE,
BASSE-VILLE.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

1 P° 
l’an

ETAL C.NOUVEAUX
CHAPEAUX!

MISONS A LOUERGRANDE
MARCHE BT.

Entrée sur la rue Clarence.
rues.

Cette motion est adoptée sur une 
division de 11 contre 3.

Sur motion de l’échevin Lauzon, 
secondé par l’échevin Coleman, une 
somme de 812,000 est votée pour le 
service du département des incen­
dies.

Une RÉSIDENCE en biique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

AGA8IN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des nies Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser è 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Un M
10 CAISSES DE CHAPEAUX J. MARTEL. Proprietaire-°y*5*ol*!* I» reine'

vient souvent 
humain. Inu- 

ou vous ser-
Lomtoe», t5-Les passagers et l’é­

quipage du Tapeur Montana qui a est 
échoué en vue de Holy Head, 
arrivés d Liverpool, à bord d’u 
morqueur.Tous les efforts tentés jus- 
quid pour remettre à flqla 16 Jforlla- 
na sont demeurés infructùeux. Au 
moment de l’accident il faisait un 
brouillard intense; il était impossible 
d’apercevoir les lumières des côtes.

Londres, 15—Une rupture a éclaté 
entre la France et le .Madagascar à 
cause d’un différend C[ui s’est élevé 
entre le consul français et le gouver­
nement de l’Ue.Le consul en a immé­
diatement appelé à son gouverne­
ment.

Madrid, 15—La majorité des puis 
sances européennes et les Etats-Unis 
ont accepté d’assister à la conférence 
qui doit se tenir à Madrid en juin 
orochain, pour déterminer les droits 
de protectorat que pensent exercer 
les puissances étrangères sur les af­
faires du Maroc. L'Espagne semble 
trèsjalouso de la prédominant* étran­
gère au Maroc, et elle y oil d'un fort 
mauvais œil l’mfluence que possède 
le ministre anglais à la cour de Tan­
ger.

Londres, 16—Onannonce la mort 
d’Henry Oner, le célèbre peintre 
d’bistoire.

Paris, 15—Millaud et Vallier, ra­
dicaux, ont été élus sénateurs par la 
circonscription électorale de Lyon, 
en remplacement dè MM. Jules Fa­
vre et Valentin, décédés.

Vienne! 15-Ojuiit que la Reine

rout en remerciant ses nombreuses prati- 
, les Invite à venir lui rendre visite.

un nssortiimml

Anglais,
OTTAWA, Il a constamment en m 

complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

L’item de 813,800 pour le salaire 
des employés de la corporation est 
adopté apres discussion.

Sur haotion de l’échevin Scott, le 
crédit accordé au département des 
marchés est porté à la somme de 
•3,400.

Le crédit de 84,100 pour le bureau 
de santé est ratifié sans discussion.

Les items suivants sont ensuite 
adoptés :

sont 
n re

Fronçai*antidotes connus, mais 
du Vermifuge confit de 
pour les vers, mangez-les, 

votre corps les vers qui ïè cor- 
t et votre bonne haleine reviendra SAM’S HOTEL,COMMENÇANTitée

Lundi, 39 mars 1880 FUMÉES.
dinal, J. MARTEL.Venant d’ôtre reçusTOUS LES JOURS Ottawa, le 28 janvier. 1880.

A Rue Tork,Une somme de donee mille dol­
lar» sera distribuée comme suit : J os. SENEGAL!

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

Eclairage................
Amélioration des l .

. $14,000 00

14.500 00
7.500 00

5,880 00 
10,000 00 
1,000 00 
1,677 50 

41,437 50 
13,660 00

• Un règlement autorisant la ville à 
lever une taxe additionnelle de $1.92$ 
pour cent pour les besoins de la ville 
est lu une seconde et un ) troisième 
fois et adopté.

Un règlement autorisant le bureau 
des écoles publiques à émettre pour 
$8,000 de debentures est lu une 1 re, 
une 2e et une 3e fois et finalement 
adopté.

Sur motion de l’échevin Lauxon, 
secondé par l’échevin Masson, une 
résolution de condoléance est adoptée 
au sujet de la mort du regretté M. 
Holton.

se propose dé faire sur le" continent, Le greffier reçoit instruction d’en 
aura une entrevue avec l’empereur envoyer copie i la famille du défunt. 
d’Allemagne i Bade on à Wiesbaden. Sur motion de l’échevin Starrs, un 

Saint-Pétersbourg, 45—Melikoff comité composé de MM. Masson, Scott, 
semble avoir adopté une . ligne de Egleson, Starrs et Rocque,est homme

ENTREPRENEUR DEI grand lot principal,

10 do
10 do do

125 do do
200 do do
250 do do

$2,000
$1,000 2,000te. POMPES FUNEBRES,EN FACE DU MARCHE,rues...............

QBmpte d'intérêt. 
Entretien des

500» A toujours en mains un assortiment d'ar­
ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tons les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis A ordre. Le tout à des prix tris 
réduits.

250
DGmar 1,000do 100chés 50050Prison et jurx........

Hôtel de ville..........
Dépenses diverses...
Education..................
Aqueduc......................

L’nn de» premier» Hatch 
d’Ottawa

2,50020
2,00010LT TENU PAR
1,2505 HICEL (HAULIER allas S AVION?ie .108. 8ENKCAL, 

No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.

$12,000600 lots COU* DBS HUBS

Nouvelles et de Goût Wellington et Bridge, Hull
I $5Billets - - CHARCUTERIEBrandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou jK>ur affaires, feront bien de des­
cendre à cet bétel, où elles trouveront Veut 
le confort désirable.

BONNES CHAMBRES,
CHEZ

i FRANÇAISE
SKULK MAISON A OTTAWA

On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatif* au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M, P. G. Auclair, rue Sparks.

• DOHERTY et Cie., BONNE table,

L’on trouvera toujours un assortiment de19 février 1889.
110 RUE SPARKS 

Su face ae MS Balte et de., jpieiert.

BONS VINS Viande préparée de première qualité1a. A. Olivier
Et vendue à des prix modérés.

L’OPINION PilBUQUB AVOCAT. gu. Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
Saucisse de Boulogne

ITPmiei ves Ullet» d’avanced’ Bureau.—K 
Sussex, i

pressées et matinées,
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 Janvier 1880.

incoignure des rues Rideau 
Block d’Bglesen, Ottawa, Ont.

99*ARGENT A PRETER.
Ottawa, 23 juin 1879

Snîy
Les {personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien d» rendre visita à cet 
hotel.

•ttaws, 5 février 1180.

k. (JLBMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant.

La collection complète de l’Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

........ $80.00leur Ottawa, 3 mars 1880. SanPrix

,ix.
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I****».*lamp m tliw'Simr' » «MICHE O’OTTâWL PIAlte A VENDRE W d

JACOCES CARTIER
‘■"■ffirrv'"" «mam,»»

9>SSCHHS,

W*B* X:.._

El ____Mardi, 16.

..’i-^tsrsnyst
Hœuf, per 100 livres pesant, 13.00 à 
Sô.OO ; veau de 6 Aie. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 50c. à 6Qc ; poulets, par cou- 
pie, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 

oies, 50 à 55c ; canards, 
40c. à 45c.

é
lampes de b onze, lampes

Ira«arrle
i hm marché et de tienne qualité,

de verre,
A4 kW AT A A E

Pendant 25 jfl*. U..MCHARD, , prop.,
•JUrchmi,

de l'Bl^lise et CumbélWld-Coins des rues. OUMHBNÇANTL’omnibus de l’hôtel pftrt <ftt coin des mes 
Murray et Sw-sex à 'temps pour l'arrivée e» 
le départ de tous les trains de efeemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 cita. pèr 1AU. .J1 «minera les voyageurs , 
des stations en ville pour Te môme pnxmm

w i»so
—

MAISON ^EDUCATION
fütor les

X#e TW

i:<ï. 0 LFlîitl,

75c. à
! LuUTBBiR^-Beurre en tinette, part N jeunes demoiselles.;

livre’ 20c! à 22c;’ beurre, par CÏftffrégation de Éetre-Dtaie, 

livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, j,UE Gloucester, Ottawa.
13c. à 15c. ; œufs, pardousa.ne, 16p. i --------

Le second semestre de cett'è .Institution 
LiauMES—Pommes de_4erre, par- coAmence le 1er (le Féi nier. Le coursd’eliÿeaSES&S.5 t

pariais, par minou, 40c à 45c.^ Ol- N b.—Ûiie médaille d’argent, présentée 
gnons, par minot, 80c. a $1. par Son Excellence le Gouverneur-Général,

GRAINS—Ble de sarrasin, par mi sera décernee, à la fin d* l'année, à l’élève

65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; ™* 
fèves, par minot. 75c. à 31 ; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, 31.20 ; blé du printemps, par 
minot, 11.35. , , „ ,

Farine—Extra double, parbrl. 17 à 
37.25 ; extra,par brl, 36.75 à 37 ; No. 1,

broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBR»-Miel,par livre,13 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à65c par 1b ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 a $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à j$3 la corde.

K ^propriétaire du magasin populaire de jti

LIVERPO0
61, BUE RIDES

@a™r"I
Ottawa, 11 février 1880. -,

w

VU B&rns saasj'sgrasgæs
m pour C«ni so r les marcbandises ^ltW antra, 'article ont été»
réduits aü PRIX COUTANT. Nos ▼«»<€# B escompte ont toujours réussi, ëit-on, 
et œlle-ei sera; le plu» grand suocèe. Jamais vente n’aura été plus complète et phis 
attrayante. TootP9 les marchandises sont marquées en chtfew comme, et l'on dédtrit,si Te^-V  ̂STpyîrn imm

Totités les ttiàtvtiândises n6dvelfeè!ét‘fraîches doivent disparaître ayant l’arrivée des 
7 marchandises du printemps. «ni

^Vénervtte pmir être seriri les premiers, et jf» .

d LIVERPOOL HOUSE, QL RUE RIDEAU
PElttEBfAGtXSIVITîTVT

AVIS - IMl GRTAVr

U
MAECHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs
Un^W assortment |e à

17c. Fi.

RUE SPâUKS* OTTAWA.

J. A. COUIIT,
Propriétaire,

Alt, 1/

M

LA MEILLEURS

PourUn / ours spécial de couture e*t suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestiqué.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l'Italien sont des extras.

informations,

L’AUTOMNE ET L’UIVEH
A des prix qui conviennent à tibùtés les 

boursfi. - , £ ni -la

11
Bittié an centre kdea affaires et 

totit près des édifices dtl parle 
ment, cet hôtel .est le rendez-vous 
détona les homme» d'affaires et 
contint* 4 tenir son ran^ patmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

j. DU MONDE.
M’» ppi«M»iffiOepéuir leâMU 

la duree et retendue de l’on- 
vrage fixât. ;

l'Italien sont des 
Pour les termes et autres i 

s’adresser à Ottawa. lO Nov., 1879.. Un
Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE
Ottawa, 2 février 1880. rnne

*3*200 0 ^"OUS avons l'honneur d’inforaapr les persondM qui^nous ont si JiMralrtment encoura-; Ü f POUR ,LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ

llpDeiigal &
Cimier,

Énsriÿnt de ta GRANDE TARlEkE,
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février I8S0. ' P

£;=ir% irr----- r

" MAIN TENTANT, EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun autre MOtILtJ ne don­
ne autant de sàïteBicüdo.

M*

leur article du geme sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre dés 
mesures, aftn qtte les gents s'adaptent parfaitement à la main.

Par u 
et en voir,i Orj

lan.w. "iJiaT'Î0 aUe«il^âir “l*r0Dbs coneen,gr loul™ tienveilliotes pratiquer,

Lewie et Blaehford,
i Gantier»,

THOMAS MAY,HOTEL B1CIEHU Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :corn DES RUES

MO nue SpaœU^i.
Succursale sous la direction de M.

Mélanger,

284, RUE DALHCUSIE,
Entre les ruei Clarence et Jftjrffly. 

Ottawa, 25 nov., 1879 °m-

MITRE-DAME BT ST. VBICmPOUR vdfkfi

îaïier. AHibles dé Bufeiu
,ET D’ECOLE,

10 septembre 1979.
5e ANNÉEVia-a-vis le Palàltt de Justice*

MONTREAL.
5 E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. 11 
informer qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques

Lti public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtei Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

i. B. DUROCHER,
Propriétaire

Pàr Nomina­
tion Spéciale.-Ndm*»

’Wilson «te Orr,
103. RUE ÊFARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreuts tour Son Excellence le aomxmeur-Qieèral

MARCHES ETRANGERS.
L’ALBUM DES FA MULES’

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

BEVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, IRTIS1IQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

New-York, 15.

Coton, ferme 12 9jt6
Farine de seigle, tranquille et sans chan

AINSI QUE

GIBSON, FILS ET WA&N06K,a . l’honneur de les

Livres d’Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

6 Blé, de 1.43 à 1.47 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61J cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97À.

L, 7.27J.

MANOFAC1 DRmtlS DE

Blsoùli^DONNEZ VOS COMMANDES A

U enseigne du livre ci-des sus
/^Iktte Revue, spécialement deslinée'aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries) Littérature, etc., 
etc , et elle Datait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrementidesr 
tmee a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée pat1 
les principales plumes caradiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

pour le Commerce de gros.! [ _ 1/
blissement de la vatiéeLe plus grand 

d’Ottawa*
Tous nos biscuit» sopt cuits ^ la vappu^ au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20quarts de fWurparjOW- .

employés sont des premières mams du 
pays.,, Nous ne nous occupons que du com­
merce dé gros seulement ét garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FIÏ.8bt WARNfKK, 
Coin des rues Banl et Queen. ________ .

AUSSI

lilM.t!Chicago, 15

Farine tranquiUe et nominale, reçu 11,082

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d*ecfants et autres 
ol^jets de fantaisie, le t$ut à très bas 
pnx.

Nos

mbris. 2 mai 18 /9. Ul i:Blé, 1.25$.
Blé No. 2, rouge,

No. 2, du Printemps 1.16$. 
Blé-d’Inde, 38 comptant. 
Avoine, 31$
Lard nominal à $11.92$. 
Saindoux 7.25.

d’hiver 1.21$ à 1.22,

H éouverture très variés.E. G. LAVEHDOBE, Nouvelles mai chHitdises dans tous les 
departements,

MON D’OR

Un Morceau de Musique chaque 
MoisRESTAURANT MÉTROPOLITAIN«R E. PETIT,

Bijootier et Horloger
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnemènt ne se fractionne pas : 
mmence avec l’année. Sur demande,

Milwaukee, 15. (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public engénéral qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Blé, No 1, 1.23$.

P.Londres, 15.

plant, 97$ sur 
Erié, 49$, do

Liverpool, 15.

Colon actif et plus ferme, Uplands, 7|, 
Orléans 7$.

Plombier,(«aller et Ferblantier Est devenue célèbre, parce qu’on, y trouve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS ÉN CHIFFRES CONNV&

: il

Mi t>Et!T désire annoncer qu'il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogeriaun magasin U^s com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT prol 
popr remercier le grand nombre 4e ffUenl8 
qui ont bien voulu l’honorer de leur pdtro 
nage et leur souhaiter utnë heureuse Année

de
Consolidés, 98 3; 16 

compte, 4$s 110$, 5s 10B, 
Préf. 00. Ill. Cent. 106. SESiFuSpîL

Agenti spèciau^ ou par léttroMfesJfe à M. 

l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

LE METROPOLITAIN
jpaniére la plus gr^Ddioée. Le 
rend les liqueurs lés plus fines

FAISEUR DK

CO b VERT U UES EN F ER BLANC El h ER 
GAIVANISB 

et coesERcdïBOlt de

FOURNAISES A AIR CHAUD,

leebuffet 
et les 

AS servis à
compr
cigars les plus exquis, 
toute heure.

JUe Uon d’Or
L’EÜTSEIGOT) du Grand MAOASUT

P. BRANNEN,
Propriétaire.

: ‘vLwn.1,s. d.
Fleur..............................—}0 ^ \
Blé du Printemps................. 10 6 à
Rouge d’Hiver................... -H
Blanc d’Hiver........................ 10 9 à

Tre^,—4 i
....... 5 3 à
....... 6 6 à
:Ze§ l à

r::î? § t
-di ? I
..... »73 0 à

Rue William, Ottawa*
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
vV nisées faites d'apFès le mode le plus 
amélioré et à dqp prix lrè§ modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

G Un moyen de faire de l’argent
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 pôr cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campâ« 
gnes, de lui obteuir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à non» 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adressé^ des dits abonnés, auxquels' nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

Ottawa, 14 août 1879.3
2 à 10

D’UN SEUL lERIX.
Mesdames, venez examiner noire assortiment et informez-vous de 

nos prix.

R. McMOBBAN,
L'iBenii■i fi te de cette occasion10

10Bic
Orge...........
Avoine.......

Porcs frais. 
Saindoux..
Lard...........
Suif........... .
Boeuf....... »
Fromage,..

EUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

0
fàn.Ottawa, 11 juillet 1879.0

0 TTSXAO STfTHq

WA. BEUZELIN,
508 — Rue Sussex. 5080

PROPlllETA IR Ê. Ottawa, 26 septembre 1879. «in
0

uMte*P” ALEX. ( LARK,Overages et reparations faites promptement
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier HI80.

MARCHE EN GROS.

M. LM. MÜKSLMontréal, 15,

Dig.—Supérieure extrA 6 10 à 6 15
Extrà suiierane.......-........  6 00 à 5 95
De goùtJ............................. - 0 00 à 0 00
Extrà du printemps----------  £ 85 à 5 85
Superfine»...—6 45 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40

...— 5 00 à 5 05
______ 4 35 à 4 50

0 00 à 0 00

/"'1HAMBRB8 à louer, à des conditjons 
VJ dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du

PüüRvqryBUR du pbuplb.

Ex>iceri©s d’EGtap© et de fantaisie.
FBUIT8 : Chaqilfisès et naturel»,

CHAMPAGNE et LIQUEURS de» meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES n GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Lee meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix. ♦

Far

CHEUm ^«0j««WEl ™
DES SOUMISSIONS pour une seconde 

section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cet>e section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de •• Bird Tail Crqpk.”

Les soumissions devront être faites- sur 
des blancs imprimé» que les entrepreneurs 
pourront obtenir le (>u après le 1er joor de 
Bars prochain, dans les bureaux * l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Par ordre.

J. P. MURPHY, remerciant ses notbbreuses pratiques 
nd la liberiié ^annoncer qu’il a

Tout en
pre

CONSTAMMENT EN MAIN
1 Ottawa, 2 septembre 1879.FLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gu,. ,=,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.'

Moyenne..———
Recoupes.................. ..............
Fanne en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres»».. 2 80 à 2 90 
Farine en sac de la Cité

(livrée)..------ -— 3 15 à 3 20
Farine d’avoine-»-....»»»».. 4 50 à 4 60 

Farine de ble-d’inde, $2.90 à *3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver *1.40 à 1.45. 
lè No. 2, du printemps *1.39 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.

JOSEPH DROLET.
un assortime eobplet des

FABRICANT

n’EAUX DK SODA et ai &EI<TZ,
de BIÈRES de GINGEMBRE,

uB CIDRE, de LIMONADE,
ET DK TOOTKSjutS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

J P MURPHY SOURCES dk CALEDONIA,

ri : . ; }151, rna Wtlean FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
2 septembre 187$. lan. en face la ruk mürray,

Meilleures Viandes,
MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.
AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

B Ottawa, 17 Mar* 1879. 26 D.

Los MtULtllES MAKCHAliBlSE^ am plus RAS FRIX possibles
mu i u/, , €»«.

Importateurs de TOILES CIRÉES popn planphem—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres api^ rivement» de R. HAY êt Ci^ , 
(anciennement Aacqjues Hay).—Immense assonMmeat totyoui-s exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHSD mb Ci». , 14S rue^pa-rlrs.

|
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 par 66 lbs» 
SEIGLE, 79 à èOc.
Lard, *16 50 à *17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, Il à 12$.

BHÀUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

Il Invite en même temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

promptement as -mouvra» al
MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLBMENTS. d’OTTAWA.

iâBBs
Chemin de fer Canadien du

BOURSE. OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879. MARCHE* BY,$7.00 LA DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
cl cigare, de choix

! WmwPacifique
Soumissions pour matériel roulant

VALEURS.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.140 doz. de Haches,S11 lanS

il IHtm, DI CANADA.
f- LANGUES fraidtes et narinées, 

JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawaf??ér»».l879.^

15, îles ŸOBkI OTTAWA. ^XN DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le couis des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département,
• 20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de portant wagons fümoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverte.

2 charrues pourle déblayage de ia voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort « WH. 
Iiam ou did* la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le J5ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les d es­

tes spécifications et autres détails.

flmBanque de Montréal----
Me. F. X. GRODLX.

I-ïôtVd ^ohn&ôïl.
£50

FABRIQUÉES AVEC
61 , ,u0

BO n
rno sc60, RUK YORk^

JOHN JOHNSO*. pr4»|4ri«OÜW>.

100
60 «Le meilleur Acier de Flrth,1U0

WO
m S|: tiâ ogement» magnifique» et prix pen élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879. ' lan.m jMétropolllEê Xf V,I 50 4O. O.100iHi
JOU $ —ET—

. iLes Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur 
service) de.......i .........4^10 a.m. à 3 p.m

Pour Messieurs, de.............. . 7 à 10 a.m
de............. »......................... » 3 à 11 p.m.

bureau dans la
consulté Dre- 

hrs. a. m. et de

kl Pharmacien,

m r&smMMIP- i

S I
I»

DE $1,50 A S2-50 PAR JOUR-
AIME BÉLIVEAU,

EXCELLENTES sous lous LES RAPPORTSSi de profeeekm duuHeli

8
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, edo Vexes et ctmcavea de toutes 
sortes, et de couleur», etc., etc.

-WSÈSEîBEî;
Bureau, Block de ffay.'rue 8parks, Ottawa 
Ont., près du Russell House.

MARTIN OGARA,

“0^RWP,RBBiwARDe.dB1<0N-

100 Et
ïl

fessionnellemeat de 9 à U 

Ottawa. 9 juillet 1879,

5! MANN & CIE.•ii»
l^gCompany 1

Le soussigné recevra les soumissions jus- 
qu’à JEUDI, la premier jour de jlJUILLgr 
prochain.

Par ordre,
M Ottawa, 13 août 1879.

lan.
XTTALKER & McTNTYHK, Avocats, l$an- 

▼ v datalres, Solliciteurs, Notaires, etc., 
Elgin, Ottawa. VM-vis le

F. BRAUN. 
Secrétaire]

-1Æ OSGROVB rr PEARSON, Avocats, No- 1V1 taire», etc., etc. Bureau—VM-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de GHbson, confiseur.

.ArgerV h prêter sur propriétés fonoièree.

No. 34 Rue 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. MclNTVRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

ilttkn i» Déiwtement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1ontrénJ 6 p! o ....... ifiO§>■ 1880.
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